
au milieu de sa famille, lorsquil nous le montre vomissant à pleine bouche
obscénités, blasphmémes, impréecations, lui le chef de la famille, lui l'exemple
de ses enfars, exemple trop souvent imité ; oh ! c'est alors qu'il nous inspire,
sur le sort de ce m4alhereux, une indignation profonde, et une douleur bien
amère. L'orateur accumule ensuite les texte- dc l'Ecriture et des Saints
Pères pour foudroyer l'intempérance . . Il fit valoir successivemt les
raisons de l'honneur, de la santé, de l'intérét nième pécuniaire. Il met en
contraste la haute diznité de l'homme et l'abrutissement honteux où le réduit
l'intemprance.-" niii AngC, un ollicier de la cour céleste, dit-il, est prépo-
" posé à la garde de chaicun dle nous-cependtant voyez cet homme dans un
" état complet d'ivresse, étendu dans la ftige, près d'un fossé, le long d'un
"-grand chemin ; voyez le, animal immonde L.......Un Ange est encore là,

au près de lui, qui le garde L.... ..Puis l'orateur continuant ses preurce, dé-
roule en présence de ses auditeurs, la longue liste des maux qu'etgezndre l'in-
tempérance, les discordes, les querelles de thmilles, les haines, les animosités
.personnelles : la ruine des particuliers. " Dans cette ville itième, -combien
" de fortunes renversées par l'ittempérance ! Où va le salaire (le l'ouvrier,

le profit du marchand, le revenu plus considérable des professions libéra-
-" les " &c. &. &-. La ruine miémc des Etats, qu'il nous montre dans le
puissant Holopherne tué par Juditlh, tandis quî'il est enseveli dans un crapu-
leux sommeil ; son armée. jusqu'alors invincible. est dispersée par sa mort,
et cent trente mille hænmes ne peuvent vaincre Béthulie.

Puis, avec cette force d'imatugc qui lui est si nimiliére, Monseigneur tire de
la foule de ses auditeurs claque pème le tfinille, et nous le montre là, au mi-
lieu de l'assembléc, dans l'enceinte de l'Eg'ise. à ette heure avancée de la
nuit, pendant ce temps favorable de la retraite ; il nous le montre, " son

épouse et ses enfans prosternés à ses pieds. les yeux baignés de larmes et
." le cour gros de soupirs, lui demandant pour grâce. pour unique grâce, pour
." fruit de cette retraite, lui demandant la tempérance, la sobriété." Quel
.cSur assez dur pour tenir -à pareil spectacle?

L'orateur. après avoir préparé et remué ainsi les esprits, en vient enfin au
.but qu'il s'est proposé dans cette instruction, à l'tablissement d'une SocIÉrt
DE Tesptrtrtacr dans la ville de Montréal. Il développe rapidement les
.avantages temporels et religieux qui doivent en résulter, et insiste principale-
.ment sur cette force morale que contiennent les sociétés, et sur Pleureuse
impulsion que leur exemple va produire d'une extrémité à l'autre du Canada.
Ses paroles curent une telle cleacité. cotme nous le disions teut-à-l'heure,
.que,le même soir,les dircter-sde la sociôé tic purent suffire à inscrire les noms
.qu'on leur donnaiz, et qu'au bout de queb)uest irs plusieurs milliers d'hommes
.avaient sollicité la faveur île faire partie de la Société de Tempérance.

CULTE ET SIGNE DE LA CROIX.
DIMANCHE, 10 J.xvra.-Monsegneur dle Nancy prend occasion de

da cérémonie de la contiriation qu'il a administrée, le matin, à sept cent cin-
.quante personnes, et sur lesquelles il a tracé le signe de la croix, il prend,
«disons-nons, de là occasion de parler de ce signe sacré et du culte que nous
lui devons........Depuis l'établissement du chrstianisme, la croix a toujours
été en vénération parmi les fidèles, et le signe de la croix a constamment été


